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LETTRE  de  JV[>  le  Contrôleur  Général , 
Ad.  le  Préjident  de  F Affemblée  Nationale, 

Du  10  Août  175)0. 


JVloNSiEyR  LE  Président, 


•J’  I G N O R E fi  i’Afièmbiée  Nationale  eft  îiiftruîte  d[^lne  manière 
exaèle  des  atteintes  qu’éprouvent  de  toutes  parts  & dans  tous 
les  genres,  les  perceptions  publiques.  J’ai  eu  l’honneur  de  vous 
adrefler.ie  28  juin  & le  12  juillet  derniers,  deux  lettres  qui 
ont  mis  fous  les  yeux  de  l’Aliemblée  un  grand  nombre  d’aéles 
d’infurreélions  , dont  la  continuité  & l’univerlalité  rendent  à 
peu-près  nuis  les  produits  des  impofitions  indircéles  dans  une 
grande  partie  du  nord  de  la  France.  11  importe  que  l’Aifemblée 
connoiflè  que  les  impofitions  direéles  ne  font  pas  à l’abri  de 
l’attaque  que  l’efprit  de  licence  femble  avoir  réfoiu  de  livrer  à 
tous  les  revenus  de  l’Etat. 

J'ai  l’honneur  de  vous  envoyer  copie  d’un  procès-verbal  drefie, 
le  2 I juillet  dernier , par  un  Prépofé  au  recouvrement  des  impo- 
fitioijs  direéles  , envoyé  po^-ir  cet  objet  à Argenteuil  près  Paris , 
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par  le  Receveur  particulier  des  finances  de  l’Éieftion  de  Paris; 
L’Alfembiée  trouvera  dans  ce  procès-verbal  un  refus  abfolu  du 
Collecteur  de  travailler  avec  ce  Prépofé  au  recouvrement  des 
împofitions  dues  pour  l’année  17  8p;  mais  ce  qui  frappera  fans 
doute  encore  plus  l’Affemblée  , c’eft  l’obftacle  également  apporté 
à ce  recouvrement  par  le  Maire  d’Argenteuil , & le  ton  defpec- 
tueux  avec  lequel  ce  Maire  décline  l’autorité  des  Décrets  de 
l’AiTemblée  Nationale,  fanClionnés  par  le  Roi,  auxquels  il  contre- 
vient. Il  eft  impolfible  que  le  Tréfor  public  compte  fur  aucun 
recouvrement  , tel  qu’il  foit , fi  les  perceptions  font  fujeltes  à 
recevoir  ou  à perdre  leur  cours  au  gré  des  contribuables  , à la 
diferétion  des  Municipalités  même,  dont  le  nombre  immenfe  ne 
peut  pas  prcfenîer  , à beaucoup  près  , un  concours  unanime  , 
foit  de  lumières  , foit  de  défintérelfement  , foit  de  zèle  pour  le 
bien  public  , & peut , dans  toutes  celles  qui  n’auront  pas  ces 
difpofilions , fufeiter  de  grandes  difficultés  à furmonter  , quelque- 
fois de  grands  rifcjues  pour  les  percepteurs  , du  moins  de  grands 
retards  à éprouver. 

Je  joins  encore  à ma  lettre  copie  d’un  mémoire  cjui  établit 
une  autre  entreprife  du  même  genre  , de  la  Municipalité  de 
Poifîy.  Cette  ville  très  allégée  fur  l’impofition  de  la  taille  , parce 
qu’elle  acquitte  fur  le  produit  d’oélrois , appelés  le  tarif,  l’impo- 
fition  principale  qui  ed  de  i 1,000  liv,  n’eft  impolable  par  rôles 
que  pour  les  impofitions  acceffioires  de  la  taille  & quelques 
menues  taxes  , montant  enfemble  à 14,180  liv.  10  f. , & enfin 
pour  l’impofition  repréfentative  de  la  corvée  , montant  à 
1498  liv.  6 f.  3 d.  fomme  comprife  , comme  les  autres,  dans  le 
mandement  des  impofitions  de  cette  ville,  pour  lypo;  mais  il 
n’a  pas  plu  à la  Municipalité  d’employer  dans  le  rôle  l’impofition 
repréfentative  de  la  corvée  , & elle  a envoyé  à la  vérification  de 
i’Éledion  ce  rôle  difierent  du  mandement.  Les  Officiers  de 
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rÉIe(51:ioii  ne  peuvent  le  vérifier  dans  cet  état  : îl  en  réfulte  un 
retardement  infiniment  fâcheux  de  tout  le  recouvrement. 

Je  ne  néglige  pas , M.  le  Préfident  , d’écrire  au  fujet  de  ces 
'deux  défordres  au  Direéloire  du  Département  , 8c  de  le  charger 
de  ramener  à leur  devoir  les  deux  Municipalités  , 8c  de  prévenir 
le  danger  de  leur  exemple.  Mais  il  efi:  bon  cpie  hAflemblce 
Nationale  connoifie  quel  efi;  l’efprit  qui  anime  aélueilement 
beaucoup  de  Contribuables , 8c  meme  de  Municipalités;  quelles 
entraves  , quelles  contradiélions , quels  retards  éprouvent , dans 
beaucoup  de  parties  du  Royaume,  les  recouvremens  ; quelles 
difficultés , fur  toutes  les  parties  fucceffivement j’ai  chaque  jour 
à combattre  ; contrarié  parles  intermédiaires  mêmes  qui,  revêtus 
des  pouvoirs  publics , devroieiit  être  les  délenfeurs  de  l’ordre 
public  Sc  des  revenus  de  l’Etat.  Puiffent  les  Départemens  , animés 
de  vues  plus  dignes  d’Adminifirateurs  patriotes  , avoir  d’ailleurs 
les  forces  8c  les  moyens  nécefiàires  ! Mais  comment  ne  conce- 
vrois-je  pas  déjà  des  alarmes  à cet  égard  , lorfque  , dans  ce  moment 
même  , je  reçois  une  lettre  d’un  Direéloire  , qui  me  témoigne 
en  même  temps  , 8c  fes  excellentes  intentions  , 8c  fes  inquiétudes 
fur  l’inefficacité  de  fes  forces!  Nous  fonimcs  portés  , me  marque 
ce  Direéloire  , à convaincre , par  tous  les  moyens  qui  font  entre  nos 
mains  , Sa  Majeflé  & l’ Ajjemhlée  Nationale  , ainfi  que  vous  , 
‘IVlonfieur  , de  tout  notre  iple  pour  l'intérêt  de  ï Etat  & l'exécution 
des  Décrets  fanéiionnés,  C efl  le  plus  cher  de  nos  devoirs  , & l'objet 
auquel  nous  nous  fornmes  dévoués  Jans  réferve.  Mais  , nous  ne  vous 
le  diffimiilerons  pas  ; pour  le  remplir , nous  avons  hefoin  d’une  confiance 
qui  ne  fait  pas  divifée  , & de  moyens  d’autorité  qui  font  encore 
douteux.  La  fédiiéïion  & la  licence  ont  malheiireifement fait  beaucoup 
de  progrès  dans  notre  Province.  Plufeurs  Municipalités , qui  doivent 
eoncourir  à l’exécution  des  mefures  que  nous  pourrions  prendre  pour 
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les  arrêter  y font  elles-mêmes  auteurs  ou  fauteurs  de  troubles,  horfqne 
le  concours  y pour  ce  qu  exige  le  rétahUfement  de  ï ordre , fera  unanime, 
compte?^  y Monfeur  , fur  toute  la  part  que  nous  ferons  dans  le  cas 
d'y  prendre  , & fur  la  fermeté  que  nous  mettrons  dans  l’exécution  des 
Décrets  fanâiounés  par  Sa  Majefîé, 

Je  fui5  avec  refpeél^ 


Monsieur  le  Président» 


yotre,  &G.  Signé  Lambert. 
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Su  I VENT  les  Pièces  adrejfées  a rAjJemble'e 
.Nationale , avec  la  Lettre  du  i o Août  o. 

L’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  , le  vingt-un  juillet,  en  vertu 
de  la  contrainte  décernée  par  M.  Clouet , Receveur  pariiculieH  des  finances 
de  rÉleâion  de  Paris  , vilée  de  M.  Garaudeau  , Conl'eiller  du  Roi  en 
ladite  Életflion  , & étant  en  forme  exécutoire  & à la  l'equête  de  mondit 
freur  Clouet , demeurant  à Paris,  paroiflë  St.  Paul,  faifant  éledion  de 
domicile  en  Ton  bureau  de  recette  particulière  des  finances , fis  cour  des 
Salpêtres  à Paris.  Je  , Jean-Baptifie  Avice  des  Fontaines  , Brigadier  au 
recouvrement  des  impofitions  royales  , demeurant  à Franconville-la- 
Garenne  , reçu  en  Juftice  à ladite  Éledion  de  Paris  , foufifigné  , certifie 
m’être  aujourd’hui  tranfporté  fur  les  fept  heures  du  matin  en  la  paroifîe 
d’Argenteuil  , chez  le  freur  Pernelle , Colledeur  porte-rôle  des  tailles  & 
autres  impofitions  acceflbires  d’Argenteuil  , pour  l’année  178^  , aucjuel 
parlant  , j’ai  déclaré  que  je  me  préfentois  pour  vaquer  conjointement  avec 
lui  & fon  confort  , au  recouvrement  de  la  fomine  de  10,000  liv.  à 
compte  fur  celle  de  23,535  liv.  refiant  due  fuivant  ma  contrainte  à lui 
fur-le-champ  repréfeniée  , lequel  m’a  répondu  net  qu’il  hre  travailleroit 
pas , qu’il  n’étoit  pas  le  maître  ; pourquoi  & fur  le  champ  nous  nous 
femmes  rendus  enlêmble  chez  M.  Colas  , Maire  de  la  paroi ITe  ; j’ai  de 
même  repréfenté  ma  contrainte  à M.  le  Maire  , je  lui  ai  répété  la  décla- 
ration de  travail  que  je  venois  de  faire  au  fieur  Pernelle  , ainfi  que  la 
réponfe  négative  qu’il  venoit  de  me  faire  chez  lui  ; fur  ce,  M.  le  Maire 
m’a  dit  d’un  ton  févcre  , que  d’après  toutes  les  obfervations  cju’il  m’avoit 
faites  la  dernière  fois  ( c’étoit  le  i i juin  derwier , époque  du  fécond  refus 
de  travail  & de  mon  premier  procès-verbal  ) d’après  la  lettre  qu’il  avoit 
adrelTée  au  Receveur,  qui  n’avoit  pas  daigné  lui  faire  réponfe , pendant 
que  des  perfonnes  de  confidération  lui  répondoient  auflitôt  avec  honnêteté, 
& de  même  que  la  Commiffion  intermédiaire  qui  ne  lui  a non  plus  fait 
réponfe  ; il  ne  concevoir  ce  que  j’ofois  venir  demander,  & comment  on 
pouvoit  ainft  m’envoyer  à propos  de  botte  : d’ailleurs  , que  dans  tous  les 
cas  je  ne  devois  me  préfenter  qu’après  en  avoir  averti  trois  ou  quatre 
jours  auparavant. 
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A l’égard  du  prétendu  avertiffement  ainfi  exigé  par  M.  ïe  Maire  , je 
lui  ai  répondu  que  jufqu’ici  je  ne  connoifTois  point  de  loi  qui  in’y  ol^Iige  : 
d’ailleurs,  qu’avec  toute  la  complaifance  & la  meilleure  volonté  du  monde, 
je  ne  pouvois  le  faire  que  très-dirpendieufement  dans  toutes  mes  paroilTes  , 
au  nombre  de  dix-huit  ,'mon-ét3t  ne  me  permettani'pas  d’avoir  un  domef 
tique  -,  qu’à  l’égard  du  prétendu  défaut  de  réj^onfe  de  M.  le  Receveur 
particulier  , dont  il  fe  plaignoit  avec  un.  peu  de  dureté,  j’opinois  qu’il 
auroit  dû  ou  pu  prendre  de  bon  gré  pour  une  réponle  affez  pofitive  , 
les  ordres  de  ma  contrainte;  qu’à  l’égard  de  MM.  de  la  Commilîjon 
intermédiaire,  j’opinois  encore  que  ces  Meflieurs  auroient  plus  fujet  de 
le  plaindre  de  la  réfillance  de  M.  le  Maire  , que  lui  du  défaut  de  réponfe 
de  leur  part , puifque  fa  lettre  n’efl  qu’une  pure  réponfe  à la  leur;  qu’enfia 
ces  Mefileurs  n’auroient  pu  ré{)ondre  à fa  lettre  de  pure  réponfe,  fans 
initier  une  correlj^ondance  pénible  <Sc  fans  fin. 

Qu’au  furplus  M.^ je  Maire  auroit  pu  me  recevoir  &.  me  traiter  avec 
un  pqu  plus  de  douceur  & d’humanité  ; que  n’étant  qu’un  chargé  d’ordres 
fupéiieûis  , les  bornes  de  ma  miflion  ne  me  permettoient  pas  de  rendre 
une  jullice  à fon  gré  , à les  anciennes  & nouvelles  plaintes  & oblérva-; 
tioiîs  ; que  de  mon  côté  je  lai  avois  référé  mes  ordres  , ou  plutôt  les, 
ordres  dont  j’étois  chargé,  avec  douceur  & honnêteté;  que  je  ne  m’étois 
point  préfenté,  tant  devant  lui  que  devant  le  lieur  Pernelle  , comme  un 
inquifneur  ; ^qu’jÇi^ifija  la  quellion  & le.  tout,  dont  il  s’agifToit, pouvoit 
réduire  aux  deipf  mots  , raffirmaiive  ou  négative. 

L’affirmativç,,  que,je,.me  préfentois  pour  être  admis  à vaquer,  comme 
je  l’ai  annoncé  , au  recouvrement,  & delà  tout  terminé. 

' -J  ^ ' 

La  négative  , que  fur  le  refus  d’être  admis  à i e trava  1,  j’allo's  fur-ie-. 
champ  paifiblement  me  retirer , & en  faire  mon  rapport  par  un  nouveau, 
& fécond  procès-verbal,  conformément  à l’ordre  particulier  que  j’en  aij 
reçu. lors  de  la  remilé  de  ma  contrainte  , & delà  rien  de  plus. 

cl-  J ( t . ■ » i 

..  Sur  ce  M,  le  Maire  m’a  répliqué  que  je  pouvois  faire  tout  ce  cjue  je 
voudrois  , qu’il  en  avoit  fait  plus  qu’il  n’a.utoit  dû  faire,  julqu’à  faire; 
affembler  la  Commune  pour  l’engager  à payer,  omre  les  invitations  & 
proclamations  cju’il  avoit  faites  à ce  lu  jet;  cju’il  étoit  du  devoir  defajtlace 
de  s’oppofer  à tous  ces  frais  de  garnilbn , toutes  ces  vexations  qui  ne  (ont. 
qu’une  fuite  odiep.fe  de  l’ancien  régime.  . . . Eli  qu’on  prenne 

garde  , &.  vous  aufll , que,  les  habitans  trop  irrités.  ...  ne  m’écralent  jieui- 
être.  . . a:-je  trop  vite  répondu,  en  l'inierrompant ! 
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Cependant,  ai-je  doncenaent  répliqué  à M.  le  Maire  ( dont  la  vivacité 
ne  perdoit  pas  courage  ) , ce])eadant  tout  ceci  ne  s’accorde  pas  avec  les 
Décrets  de  l’Aiïeniblée  Nationale  , & avec  la  circulaire  de  rAfi'eiablée 
adininillrative , du  4 de  ce  mois  , concernant  le  payement  des  impofitions 
diredes  , droits  d’aides  & tous  autres  dont  la  perception  efl  autorifée  dans 
ie  plus  bref  délai,  concernant  l’obligation  indifpenfable  des  Municipalités', 
d'y  lurveiller  , &.  même  donner  affiflance  & main-forte  aux  Colledeurs  , 
Préj)orés  &.  Employés,  fans  fe  borner,  M.  le  Maire,  à de  funples  invi- 
tations , &c. 

L’AlTemblée  Nationale  ( a indifcrétement  répondu  M.  le  Maire)  ne 
fait  ce  qu’elle  fait  , parce  qu’elle  ne  connoît  pas  toutes  les  circonltances 
préfentes  & le  local  comme  nous;  au  refie  (a-t-il  ajouté  ) comme  je  ne 
veux  rien  prendre  fur  mon  compte , je  vais  faire  tenir  aflemblée  , vous 
n’avez  qu’à  vous  y trouver,  ôl  vous  y plaiderez  votre  caufe. 

Je  n’ai  point  de  procès  , ai-je  dit  à M.  le  Maire  , conféquemment 
point  de  caufe  à plaider;  je  confens  volontiers  à relier  chez  M.  Pernelle  , 
en  attendant  le  réfultat  de  vos  opérations  , que  M,  Pernelle  , qui  va  le 
trouver  à cette  aflemblée,  voudra  bien  me  rapporter  ; &.  lui  ai  répété  que 
dans  le  cas  négatif,  je  me  retirerois  & en  drefîerois  procès-verbal;  & à 
l’inflant  j’ai  pris  congé  de  M.  le  Maire  , & me  fuis  d’abord  retiré  & refié 
julques  fur  les  dix  heures  chez  un  de  mes  amis,  le  Brigadier  de  Maré- 
chaufîée , delà  je  me  fuis  rendu  chez  le  fieur  Pernelle  , qui , de  retour 
de  l’Afiemblée  lur  les  onze  heures  & demie  , m’a  dit  qu’il  n’y  avoit  rien 
eu  de  décidé  pour  le  travail  ; je  lui  ai  demandé  de  nouveau  s’il  étoit  ablb- 
lument  décidé  à refuferde  travailler  avec  moi  ; le  fieur  Pernelle  m’a  répondu 
de  nouveau  qu’il  ne  vouloit  point  travailler  , qu’il  m’avoit  déjà  dit  qu’il 
n’étoit  pas  le  maître. 

Pour  derniere  obfervation  , j’ai  expliqué  au  fieur  PerneMe  qu’il  étoit 
particulièrement  coupable  du  refus  de  travail , que  fou  erreur  étoit  volon- 
taire , qu’il  favoit  bien  tout  à- la-fois  , & que  la  Municipalité  avoit  droit 
de  furveillance  fur  lui , & de  le  forcer  aux  fonclions  de  fa  qualité  de 
Collecteur , & qu’elle  ne  pouvoit  l’empêcher  ni  lui  faire  un  crime  de  fe 
rendre  aux  ordres  des  contraintes  , en  un  mot,  de  faire  fon  devoir.  Pour- 
quoi je  lui  ai  déclaré  , en  me  retirant , que  de  fon  refus  opiniâtre  j’alloi^ 
en  dreffer  procès-verbal  tant  contre  lui  que  contre  M.  le  Maire,  ainfi: 
qu’il  en  a été  prévenu  , & de  fuite  je  me  fuis  retiré  & rendu  à ma  réfr- 
dence  , où  arrivé , j’ai  de  fait  & fur-Ie-champ  dreffé  & rédigé  !e  préfeni 
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procès-verbal  de  font  ce  que  defTus , tant  contre  le  fieur  Pernelle  que 
contre  ie  fieur  Colas,  Maire.  Clos  & arrêté  l’an  ôc  jour  fufdits,  pour 
fervir  valoir  ce  qu’il  appartiendra,  dont  acle. 


Signé , Avice  des  Fontaines,  Chef  de  garnifon. 


MÉMOIRE 


Sur  F objîdcle  qu  éprouve  , de  la  part  de  la  Municipalité  de  Poijjy^ 
l’aÿiette  de  F tmpojition  repréfentativc  de  la  Corvée. 

T J E mandement  des  impofitions  ordinaires  de  1790,  pour  la  ville  de 
Poilfy,  figné  par  les  Députés  de  la  Commifîton  intermédiaire  de  Saint- 
Germain  , porte  au  vingt  cinquième  article  : plus  , il  fera  impofé  au  marc 
la  livre  de  la  totalité  des  impofitions  ci-delTus  fixées , la  foinme  de  i 49  J I. 
6 f.  3 d.  pour  la  preftation  repréfentative  des  travaux  gratuits  des  routes , 
pour  l’année  1790. 

Le  mandement  porte  en  tête  que  la  foirune  de  i f,ooo  liv.  pour  la  taille 
principale  , fera  acquittée  par  le  tarif. 

Il  n’efl:  à impofer  en  outre  dans  le  rôle  que  J J 90  liv.  pour  les  aceef- 
foires  avec  les  quatre  deniers  , ôc  8230  liv.  pour  la  capitation  , avec  pareils 
quatre  deniers.  Ces  deux  differens  articles  montant  à 14,050  liv.  avec 
•68  liv.  I I f.  pour  la  confeéiion  des  rôles,  & i 5 liv.  pour  l’enlèvement 
des  boues;  plus,  avec  4Ô  liv.  i t f.  du  deuxième  denier  pour  livre  du 
deuxième  brevet , & les  40  fous  de  quittance  , forment  un  total  de 
1 4,1  80  liv.  1 O f . 

Ce  total  de  14,180  liv.  i o f.  elt  tout  ce  qui  a été  impofé  par  le  rôle. 
3 D Ci  forte  qu’il  n’y  a rien  d’impofé  pour  la  corvée. 

Cependant  onia  préfenté  cerôieaux  Officiersde  l’Éleèlion  pour  le  vérifier. 
••  A l’époque  aèluelle  il  efl:  bien  -fâcheux  d’occafionner  des  retards  au 
recouvrement  ; iis  défirent  donc  que  l’on  oblige  la  Municipalité  de 
PoilTy  à comprendre  dans  le  rôle  cette  fomme  de  1495  liv.  6 f.  3 den. 
portée  dans  le  mandement  qui  lui  a été  adreffé  par  la  Commifîîon  inter- 
médiaire , fans  quoi  ils  ne  pourront  procéder  à la  vérification. 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  ROYALE.  17^0. 


